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Honoré de Balzac
Écrivain français



    
    
    
      	
        Né en 1799 à Tours 
      

      	
        Décédé en 1850 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Les Chouans (1829), roman
          
	
            Eugénie Grandet (1833), roman
          
	
            Le Père Goriot (1835), roman
          



      

    



    Honoré de Balzac (1799-1850) est l’un des écrivains français majeurs du XIXe siècle. Jeune homme, il s’ouvre les portes des milieux aristocratiques parisiens qu’il ne cessera de fréquenter. Mais des entreprises désastreuses et un train de vie excessif le ruineront rapidement : l’écriture littéraire, pratiquée avec passion et assiduité, deviendra pour lui le seul moyen de rembourser ses dettes.

    Ambitieux, il s'attèle à une œuvre monumentale, La Comédie humaine, qui compte plus de quatre-vingt-dix romans, et dont le but est de dresser un portrait exhaustif de la société de son temps (pour « faire concurrence à l'état civil »). Parmi ses romans les plus célèbres, on trouve Eugénie Grandet (1833) ou Le Père Goriot (1835).

    Balzac est considéré comme l’un des pères du roman réaliste moderne.

  
La Peau de chagrin
Un Balzac qui mélange les genres



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : La Peau de chagrin, Gallimard, coll. « Folio classique », 2007, 448 p.
      

      	
        1re édition : 1831
      

      	
        Thématiques : jeu, apparence, luxe, pauvreté, souhait, allégorie
      

    



    La Peau de chagrin parait en 1831. Ce roman se situe dans la deuxième partie de La Comédie humaine intitulée « Études philosophiques ». Il relate l’histoire de Raphaël de Valentin, un jeune homme désargenté sur le point de se jeter dans la Seine quand il entre en possession d’une mystérieuse « peau de chagrin ». Celle-ci a le pouvoir de réaliser ses moindres désirs, mais, en contrepartie, Raphaël lui fait don de sa vie : chaque souhait lui coute une part de son existence.

  
RÉSUMÉ



    
    PREMIÈRE PARTIE – LE TALISMAN



      
      Un jeune homme se rend dans un tripot. À l’entrée, un vieillard lui demande, selon l’usage, de lui remettre son chapeau. Décrit comme « le JEU incarné » (p. 23), ce vieillard prédit la déchéance probable de l’inconnu. Lorsque celui-ci fait son entrée dans la maison de jeu, un sentiment d’épouvante emplit la salle. Après avoir misé et perdu, le joueur anonyme repart et fait le projet de se jeter dans la Seine la nuit même. En attendant son heure, il erre dans Paris et, dépité, il entre dans une boutique d’antiquités. Alors qu’il détaille les bibelots, une apparition soudaine le surprend et l’angoisse ; le jeune homme croit d’abord à un être surnaturel avant de comprendre qu’il s’agit du marchand. Les deux hommes conversent et, alors que son client lui exprime son malheur, le marchand lui présente la plus extraordinaire de ses pièces : une peau de chagrin se présentant sous la forme d’un cuir et dont le grain extrêmement poli réfléchit la lumière de telle sorte que l’objet semble rayonner. Sur cette peau, une sentence en sanscrit indique que celui qui la possèdera verra se réaliser tous ses désirs en échange de sa vie. Le vieux marchand tente de dissuader son interlocuteur de pactiser avec cet objet maléfique, mais en vain. En sortant de la boutique, l’inconnu rencontre des amis et, à partir de ce moment, quitte son anonymat pour devenir Raphaël. Il fait le souhait d’avoir un diner somptueux, de belles femmes et de l’argent ; ses amis lui offrent la direction d’un journal et l’emmènent dans un hôtel de la rue Joubert se repaitre de nourriture et de luxure.

    

    DEUXIÈME PARTIE – LA FEMME SANS CŒUR



      
      Raphaël raconte sa vie à son ami Émile. Il lui rapporte sa première expérience du jeu : son père lui avait confié une bourse et il avait misé cet argent à son insu. Par bonheur, il avait gagné et avait pu restituer la bourse intacte à son père. Celui-ci, ayant estimé pouvoir faire confiance à son fils, lui avait alors annoncé qu’il lui verserait régulièrement une somme d’argent pour subvenir à ses besoins. Malheureusement, Raphaël et son père, qui avait vendu ses quelques biens pour aider le jeune homme à rembourser ses dettes, furent ruinés. Son père étant mort peu après, Raphaël s’était retrouvé seul, pauvre et démuni, ne sachant quel comportement adopter en société – notamment vis-à-vis des femmes. Émile se montre d’abord ironique face à ces confidences, mais l’amertume des propos de son ami le rend plus attentif.

      Raphaël raconte sa misère et évoque les endroits où il a vécu : dans une mansarde où, seul, il s’appliquait à écrire une Théorie de la volonté, puis chez des hôtes, une jeune adolescente, prénommée Pauline, et sa mère. La mère de Pauline n’ayant pas les moyens de payer l’éducation de sa fille, Raphaël lui avait proposé ses services. 

      Séduit par l’adolescente, Raphaël ne parvient cependant pas à passer outre son mépris pour la pauvreté : ne l’attirent vraiment que les femmes belles et riches. C’est ainsi qu’il tombe sous le charme de la comtesse Foedora que lui présente Rastignac. Celle-ci a la réputation de repousser tous ses prétendants. Raphaël dépense sa maigre fortune pour la séduire. Alors qu’il confie sa détresse et ses soucis financiers à Pauline, cette dernière lui prédit qu’il aimera une femme riche qui le tuera.

      Raphaël s’immisce dans la chambre de Foedora pour passer une nuit chez elle à son insu. Caché derrière un rideau, il surprend une conversation entre la comtesse et ses invités ; ceux-ci parlent de lui. Alors que Rastignac le défend, Foedora, quant à elle, s’en moque. Comprenant finalement qu’elle ne tolère sa présence que dans le seul but de servir ses intérêts, Raphaël lui demande de lui accorder une soirée en tête-à-tête, soirée à l’issue de laquelle ils se quittent froidement. Raphaël veut se suicider, mais Rastignac l’en dissuade et lui propose plutôt d’aller jouer. Raphaël, ayant fait le vœu de ne jamais plus entrer dans une maison de jeu, refuse, mais laisse son argent aux bons soins de Rastignac. Celui-ci rentre vainqueur. Le lendemain, Raphaël s’achète des meubles, loue un appartement et se procure des chevaux. Il se plonge alors dans une vie de débauche. Toutefois, s’il s’étourdit, il reste insatisfait. Il fait alors un vœu à la peau de chagrin. Celui-ci se réalise rapidement sous la forme d’un héritage dont il est l’unique bénéficiaire.

    

    TROISIÈME PARTIE – L’AGONIE



      
      Un vieillard se rend chez Raphaël, devenu le marquis de Valentin, mais le valet lui apprend que son maitre ne reçoit personne. Arrive alors Johnatas, l’intendant du marquis, et, surtout, son intermédiaire avec le monde. Le visiteur se présente comme un des anciens professeurs de Raphaël, M. Porriquet. Raphaël finit par accepter de recevoir Porriquet, mais le regrette amèrement : celui-ci est venu lui réclamer une faveur, ce qui oblige Raphaël à faire un vœu et à ainsi réduire la peau de chagrin et sa vie. Le soir, il se rend au spectacle où il retrouve Pauline, devenue une superbe femme. Raphaël, qui s’était juré de ne plus désirer une femme, succombe à son charme, d’autant plus qu'elle est devenue riche. Il fait un nouveau vœu : les amants se marient.

      Cependant, ce vœu réduit à nouveau la peau de chagrin et, par la même occasion, sa vie. Il consulte les plus grands scientifiques pour résoudre cette énigme et tenter d’élargir la peau, sans succès. Les médecins, de leur côté, ne peuvent diagnostiquer le mal dont il est atteint. Séjournant aux thermes d’Aix, il est méprisé par les autres pensionnaires. S’ensuit un duel entre Raphaël et l’un d’eux. Grâce à la peau de chagrin, Raphaël en sort vainqueur. Il poursuit sa convalescence dans une ferme, puis finit par rentrer à Paris où il découvre les nombreuses lettres désespérées de Pauline. Mais Raphaël s’isole afin d’empêcher tout désir. Ne voulant pas mourir, il demande au médecin une potion qui le ferait dormir tout le jour – dormir signifiant toujours vivre.

      Toutefois, Pauline parvient à s’introduire chez Raphaël qui lui explique le sort dont il est victime. Lui avouant cela, il est pris d’un désir furieux pour elle. Effrayée, elle tente de lui échapper pour préserver la vie de celui qu’elle aime en l’empêchant d’émettre un nouveau souhait, mais Raphaël meurt dans ses bras : la prédiction de Pauline s'est ainsi réalisée.

    

    ÉPILOGUE



      
      Un dialogue s’instaure entre l’auteur et un lecteur autour de Pauline et Foedora, les deux femmes essentielles de la vie de Raphaël. La première, évanescente, éthérée et irréelle, était une allégorie (personnification d’une idée abstraite) du désir et de l’amour. La seconde, s’affichant dans tous les évènements mondains, était, quant à elle, l'allégorie de la société.
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